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Dans l’œil des photographes de la Ville, ce bel échange entre élèves et artistes sur la scène du Théâtre plein air de Saint-Gilles 
où 350 écoliers des 3 circonscriptions de Saint-Paul sont venus conclure en beauté leur projet « Chorales », le 6 juin dernier. 

La relève artistique saint-pauloise



3 I   #4 - JUILLET 2025

L ’ É D I T O

Chères Saint-Pauloises, chers Saint-Paulois,

À Saint-Paul, nous savons que les fondations d’une société plus juste, plus 
solidaire et plus ambitieuse se bâtissent dès le plus jeune âge. C’est pour-
quoi nous plaçons l’éducation au centre de notre projet municipal.

Vous lirez dans les pages suivantes que nous investissons beaucoup dans 
la rénovation et la construction d’écoles, afin d’offrir à chaque enfant un 
cadre de vie de qualité et les meilleures conditions d’apprentissage.  Mieux 
accueillir pour mieux apprendre. Cela passe également par une politique 
ambitieuse en matière de restauration scolaire. Sans concession sur la qua-
lité, sans contrainte sur l’accès au plus grand nombre. Le dispositif cantine à 
1€ s’étend ainsi progressivement à toutes les familles. Mieux manger pour 
mieux grandir. Enfin, nous veillons aussi à renforcer l’accompagnement des 
élèves en dehors du temps scolaire, à travers des activités périscolaires de 
qualité, ouvertes sur la culture, le sport et la citoyenneté. Pour œuvrer à 
l’égalité des chances, nous sommes aux côtés des familles, des enseignants 
et de tous les acteurs éducatifs. Nous voulons pour nos marmailles le meil-
leur écosystème d’accompagnement. L’école doit rester ce lieu d’éveil, de 
partage et de réussite. C’est un engagement fort. Il est au cœur de notre 
vision pour Saint-Paul.

Mais il ne peut y avoir d’éducation de qualité sans un environnement serein 
et sécurisé. Dans les écoles comme partout ailleurs sur le territoire de la 
commune, la sécurité est une exigence, un droit fondamental pour toutes 
et tous. Elle est aussi un préalable à la confiance et à la cohésion dans nos 
bassins de vie. Notre équipe municipale agit pour garantir la tranquillité 
publique. Nous renforçons les effectifs de notre police municipale, nous 
modernisons nos équipements de vidéoprotection et développons la pré-
sence sur le terrain, jusque sur les sentiers de Mafate. Particulièrement en 
cette période de vacances scolaires. Main dans la main avec l’État, la Jus-
tice, les forces de l’ordre, les associations et les habitants, ensemble, nous 
construisons des réponses adaptées, durables, solidaires.

Avec vous, pour Saint-Paul.

Emmanuel Seraphin
Maire de Saint-Paul

Offrir le meilleur
à nos marmailles
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Monsieur le maire, pourquoi votre 
équipe a-t-elle placé la politique édu-
cative au cœur de cette mandature 
2020-2026 ?

Parce que tout part de l’éducation. C’est 
par elle qu’on construit un avenir meil-
leur, plus solidaire, plus équilibré. À Saint-
Paul, nous avons la responsabilité d’agir 
très tôt, dès la petite enfance, pour lutter 
contre les inégalités, soutenir les familles, 
et créer les conditions d’une véritable 
égalité des chances. Notre commune 
est vaste et diverse, avec des réalités so-
ciales parfois difficiles. 
Faire de l’éducation une priorité, 
c’est un acte politique fort. Cela veut 
dire investir dans nos écoles, mais 

aussi accompagner l’enfant dans 
toutes les dimensions de sa vie : 
l’apprentissage, la santé, la nutrition, la 
culture, le sport, la citoyenneté etc. C’est 
cette vision globale que nous défendons 
avec mon équipe. Une vision où l’enfant 
est au centre, et où les politiques éduca-
tives deviennent un levier de transforma-
tion sociale et territoriale.

Pouvez-vous déjà percevoir les résul-
tats de ces différents dispositifs au 
service des enfants et des familles ? 

Oui, très clairement. D’abord dans la 
qualité des équipements scolaires : nous 
avons rénové plusieurs groupes scolaires, 
amélioré les conditions d’accueil dans les 

cantines, investi dans le numérique édu-
catif. Ces changements sont concrets et 
visibles.  Mais il y a aussi des résultats plus 
profonds. Grâce à des dispositifs comme 
les parcours éducatifs ou les actions de 
soutien parental, on voit émerger une 
vraie dynamique de coopération entre les 
familles, les enseignants, les agents mu-
nicipaux, les associations. Et ce sont les 
enfants qui en bénéficient directement. 

Et du côté des enfants ? 

On constate une meilleure assiduité, plus 
d’engagement dans les activités péris-
colaires, une participation plus forte aux 
projets citoyens. C’est encourageant, et 
cela nous pousse à aller encore plus loin.

Quels seraient selon vous les points 
à améliorer en matière d’éducation à 
Saint-Paul ?

Nous avons encore des défis importants 
à relever. L’un des plus urgents, c’est la 
réduction des inégalités entre les hauts 
et les bas, entre les écarts littoraux et les 
écarts plus enclavés. Tous les enfants de 
Saint-Paul doivent avoir accès à la même 
qualité d’éducation, qu’ils vivent à Bois-
de-Nèfles, à La Saline ou à Mafate. Un 
autre enjeu, c’est celui du lien avec les 
familles. L’école ne peut pas tout faire 
seule. Nous devons continuer à renforcer 
les passerelles entre les équipes éduca-
tives, les travailleurs sociaux, les média-
teurs, pour que chaque enfant soit bien 
accompagné. Enfin, il faut continuer à 
valoriser nos personnels, nos ATSEM, 
nos animateurs, nos cuisiniers scolaires. 
Ce sont eux les piliers silencieux de la 
réussite éducative. À Saint-Paul, on ne 
construit pas l’avenir sans reconnaître la 
valeur de celles et ceux qui, chaque jour, 
prennent soin de nos marmailles.

Education : mieux accueillir, 
mieux manger, mieux apprendre !
La municipalité saint-pauloise a placé l’éducation au cœur de son projet de mandature et 
de son action depuis maintenant 4 ans. Une mobilisation au quotidien pour permettre 
aux enfants d’être mieux accueillis mais aussi de mieux manger et de mieux apprendre. 
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• Un nouveau souffle pour les écoles, 
entre modernisation et confort : 
Parmi les grands chantiers en cours dans 
les écoles, le plus attendu reste sans 
doute celui de Grand Fond où un nou-
vel établissement flambant neuf doit être 
livré pour la prochaine rentrée du mois 
d’août. Un chantier au long cours qui 
s’achève enfin après les livraisons des 
écoles de Roche Plate et de Bellemène.
Autres travaux d’envergure, la poursuite 
du plan d’équipements des écoles en ap-
pareils de climatisation. Trois nouveaux 
établissements supplémentaires seront 
climatisés à la rentrée : l’école Emile 
Hugot de Savanna, l’école maternelle 
Grand Fontaine et l’école Jean-Luc Da-
ly-Eraya. Le budget total de ces travaux 
de climatisation s’élève à 645 000€. Un 
confort supplémentaire à la clé pour les 
marmailles dont les conditions d’appren-
tissage vont considérablement s’amé-
liorer. Les appareils sont en cours d’ins-
tallation et seront opérationnels pour la 
prochaine saison chaude. Des études 
menées sur différents quartiers de la ville 
ont aussi démontré une efficacité des 
brasseurs d’air associés à une meilleure 
végétalisation des espaces extérieurs. 

• Les grands chantiers de demain déjà 
en préparation
En 2026, l’école de Barrage, à la Saline, 
connaîtra de lourds travaux de réhabi-
litation, tout comme celle du Ruisseau. 
Des aménagements seront bien enten-
dus prévus pour maintenir la qualité de 
l’accueil des enfants. Du côté des écoles 
Anne Mousse à La Saline et Yvonne Ia-
fare à l‘Éperon, ce sont les cours de 
récréation qui vont êtres rénovées, tou-
jours courant 2026. 
Enfin, un autre chantier d’envergure 
démarrera fin 2025. Celui des cuisines 
satelittes dans les écoles, qui sont ap-
provisionnées quotidiennement par les 
cuisines centrales et terminent la prépa-
ration des repas sur site. Treize d’entre 
elles, réparties sur toute la commune, 
vont être remises aux normes. Le coût 
de ce programme est estimé à 6 millions 
d’euros.  Enfin, à plus long terme, un 
nouvel établissement viendra s’ajouter à 
la longue liste des écoles saint-pauloises. 
Celui de la Zac Marie Caze à l’entrée de 
La Plaine où seront accueillis les futurs 
jeunes habitants de ce nouveau quartier. 
Le début des travaux est prévu d’ici 3 ans 
environ pour une ouverture programmée 
à l’horizon 2029-2030.

• 12 676
le nombre d’élèves inscrit dans les écoles 

de la commune à la rentrée 2024-2025.

• 54,3 M€
le budget communal consacré à

l’Éducation pour l’année 2024

(soit environ 20% du budget global

de la commune).

• 66
Le nombre d’écoles réparties sur

le territoire, dans les sept bassins de vie

(y compris les trois écoles de Mafate).

Constructions, rénovations :
le point sur les écoles en chantier

EN CHIFFRES
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À Saint-Paul, les assistant.e.s adminis-
trati.f.ve.s jouent un rôle essentiel dans 
le bon fonctionnement des écoles pri-
maires publiques. Dès 2023, la munici-
palité a créé ces postes dans toutes les 
écoles de la Ville, permettant ainsi aux 
directeurs et directrices de se concen-
trer davantage sur les aspects pédago-
giques et éducatifs. Les missions de ces 
assistant.e.s, souvent méconnues, sont 
cruciales pour assurer la fluidité des opé-
rations quotidiennes et soutenir la com-
munauté éducative dans son ensemble. 
Ils et elles sont chargé.e.s de diverses 
tâches administratives qui garantissent le 
bon déroulement des activités scolaires. 

Leur participation est capitale pour les 
travaux de secrétariat tels que l’accueil 
physique, la gestion du courrier, les en-
quêtes, les appels téléphoniques et le 
classement des documents. Leur aide est 
également précieuse pour la constitution 
des dossiers administratifs destinés aux 
élèves et à leurs familles, comme les cer-
tificats de scolarité ou de radiation. Ils et 
elles assurent aussi la mise en forme des 
comptes rendus des conseils d’école et 
des réunions de concertation.
Mais au-delà des tâches administratives, 
ces professionnel.le.s jouent un rôle clé 
dans la communication entre l’école et 
les familles. En aidant à diffuser les infor-

mations importantes via des affichages 
ou des messages sur des espaces col-
laboratifs comme l’ENT-ONE. En par-
ticipant à l’organisation d’événements 
scolaires tels que les fêtes, les kermesses 
ou les projets divers. un renfort de poids 
pour consolider le lien entre l’école et la 
communauté.
En somme, les assistant.e.s administra-
ti.f.ve.s sont des piliers de l’organisation 
scolaire à Saint-Paul. Leur engagement 
quotidien contribue significativement à 
la qualité de l’environnement éducatif of-
fert aux élèves et au bon fonctionnement 
des établissements scolaires.

Les assistant.e.s administrati.f.ve.s 
dans les écoles : un atout précieux

La Caisse des écoles : un outil pour réduire les inégalités
Le plus souvent, une Caisse des Ecoles se concentre sur la fourniture de matériels pédagogiques. Mais à Saint-Paul, et plus 
particulièrement depuis le début de l’année 2024, ses missions sont bien plus larges. La Caisse des Ecoles saint-pauloise in-
tervient aujourd’hui dans divers domaines : classes de découverte, actions éducatives et culturelles, école inclusive, réussite 
éducative, ou encore dotation numérique. Elle assure également l’achat de mobilier scolaire, d’équipements numériques 
(photocopieurs, écrans interactifs, armoires de sécurité), ou encore de coins jeux pour les plus petits. Désormais dotée d’un 
directeur et d’une soixantaine d’agents, elle est un pilier essentiel de la politique éducative globale de la commune. « Le 
service évolue vite, et on sent que notre travail a un vrai impact sur le terrain », explique Jimmy Manikom-Permal, directeur 
de la structure. Un véritable outil pour réduire encore et toujours les inégalités sociales.
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Depuis 2021, la Ville de Saint-Paul dé-
ploie son dispositif de cantine gratuite 
dans ses écoles. Cette initiative vise à 
garantir à chaque enfant un repas équili-
bré à un coût accessible, tout en soute-
nant le pouvoir d’achat des familles les 
plus modestes.
Dès la rentrée d’août 2023, 6 535 élèves, 
soit 56,4 % des enfants scolarisés, bé-
néficiaient même de la gratuité de la 
restauration scolaire. A la rentrée d’août 
2025, cette restauration scolaire gratuite 
va concerner 8330 élèves soit 72 % des 
effectifs.
Cette mesure représente un gain de 
pouvoir d’achat estimé à 870 000 euros 
pour les familles saint-pauloises, financé 
sans augmentation des impôts locaux.
Le dispositif s’inscrit dans une politique 
éducative plus large visant à favoriser le 
bien-être et la réussite des élèves. 
En complément, la municipalité a lancé 
en 2022 une expérimentation de distri-
bution de petits-déjeuners hebdoma-
daires dans les écoles maternelles. Ces 
repas comprennent des produits laitiers, 
céréaliers, des fruits locaux et de l’eau, 

contribuant à inculquer de bonnes habi-
tudes alimentaires dès le plus jeune âge. 
Malgré la forte hausse des prix des den-
rées alimentaires ces derniers mois, la 
Ville a fait le choix de maintenir ses en-
gagements. 
Le Maire, Emmanuel Seraphin, a alerté 
sur l’impact de l’inflation sur les coûts de 
la restauration scolaire, tout en garan-
tissant que la commune assumerait ces 
augmentations pour ne pas pénaliser les 
familles.
La cantine gratuite à Saint-Paul est plus 
qu’une simple mesure tarifaire. Elle re-
flète une volonté politique de garantir 
l’égalité des chances et de lutter contre 
les inégalités sociales. En assurant un ac-
cès universel à une alimentation saine et 
équilibrée, la municipalité contribue ac-
tivement au bien-être et à la réussite de 
ses jeunes citoyens.
Pour obtenir  des informations com-
plètes sur les démarches à suivre, les 
pièces justificatives requises et les mo-
dalités d’inscription, rendez-vous sur le 
site internet de la Ville.

Cantines gratuites : le dispositif 
se déploie pour toutes les familles

À la pause 
méridienne, 
un dispositif 
exemplaire
Dans les écoles primaires de Saint-
Paul, la pause méridienne est inté-
grée dans le Plan Éducatif Global 
de la Ville, pour le bien-être et 
l’épanouissement des enfants. Ce 
temps, situé entre 11h30 et 13h, 
est structuré pour répondre aux 
besoins de repos, de détente et 
de socialisation des élèves. 
Ce dispositif propose des activités 
adaptées, encadrées par des pro-
fessionnels de l’animation, favori-
sant la continuité éducative et le 
développement des enfants. 
La Ville s’appuie sur des associa-
tions qui viennent prêter main 
forte aux agents communaux, eux-
même spécialement formés pour 
ces actions. Ces activités sont pro-
posées aux enfants mais leur parti-
cipation n’est pas obligatoire.
« Les retours des personnels et des 
enseignants sont très positifs », 
explique Damien Biraud, à la di-
rection du Projet Éducatif Global. 
« On nous dit que les activités sont 
bien adaptées et que la reprise 
des activités en classe après le re-
pas se passe mieux. Les après-mi-
di ne sont plus des temps perdus 
pour l’enseignement ».
A la prochaine rentrée d’août, le 
dispositif, déployé depuis deux 
ans, s’étendra à l’ensemble des 
écoles élémentaires  de la com-
mune.
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FORUM DE L’APPRENTISSAGE
Une centaine de jeunes âgés de 16 à 30 ans ont parricipé au 
Forum de l’apprentissage de Saint-Paul organisé avec France 
Travail , la Mission Intercommunale Ouest et Cap emploi 974.  
Une belle opportunité de rencontrer des employeurs, de dé-
couvrir différents métiers et d’accéder à une insertion profes-
sionnelle concrète. A l’image des 9 futurs apprentis au sein 
des services municipaux. Le Maire, Emmanuel Seraphin, était 
présent pour échanger avec les jeunes.

15 000 PERSONNES À LA GUINGUETTE

Nouvelle édition et nouveau succès populaire pour la Guin-
guette saint-gilloise organisée par l’Office de tourisme de 
l’Ouest et les associations de commerçants. Plus de 15 000 
personnes sont venues danser ce 31 mai et profiter des ani-
mations proposées dans la cité balnéaire. Un beau moment 
de partage,  de sourires et de convivialité. 

« MON CLIMAT, MON DROIT »

Le 20 mai dernier, plus de 700 enfants de 10 structures pé-
riscolaires se sont rassemblés pour célébrer UNIday, sur le 
thème « Mon climat, mon droit », porté par l’Unicef. Des ate-
liers ludiques pour sensibiliser les marmailles aux droits de 
l’enfant, des plantations sur la plage de l’Ermitage, un grand 
ramassage de mégots, un mini concert etc. Une belle journée 
rythmée par l’action et la conscience écologique.

MAI À VÉLO : SAINT-PAUL MOBILISÉE
Pédaler pour lutter contre le réchauffement climatique et en-
tretenir sa santé, c’est le pari du challenge : « Mai à vélo » or-
ganisé chaque année dans toute la France. Saint-Paul a relevé 
ce défi symbolique. Au total, 110 cyclistes de la commune ont 
roulé exactement 5 746 km. Grâce à leur action, c’est 1,250 
tonne de CO2 qui n’a pas été rejetée dans l’atmosphère.

UN FINAL EN APOTHÉOSE
POUR LA KARAVAN SANTÉ

L’événement se préparait depuis plusieurs semaines dans de 
nombreuses écoles de la Ville : l’opération Karavan Santé qui 
mêle actions de sensibilisation et création culturelle a présen-
té son spectacle final le 31 mai dernier. Devant près de 400 
parents, fiers de leurs marmailles, les jeunes artistes saint-pau-
lois.es ont chanté avec Thierry Gauliris sur la scène de la Mai-
son Gran Kour. Un beau moment d’émotion. 

LE BASSIN VITAL EN FÊTE
Organisé chaque année par l’association Bois de Nèfles Ath-
létisme et ses partenaires, la Boucle du Bassin Vital 2025 a 
connu un nouveau succès. Un bel événement sportif, ouvert à 
toutes et tous, dans une ambiance conviviale et chaleureuse. 
Jennnifer Sauvage, chez les femmes, et Jean Patrice Payet, 
chez les hommes, ont remporté cette nouvelle édition. 
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PLACE AU CIRQUE !

Les 6, 7 et 8 juin derniers, Saint-Paul a accueilli avec enthou-
siasme l’édition 2025 de Circus Dayz, festival de cirque et de 
musique. Un événement culturel et festif dont le coup d’envoi 
a été donné à la Maison Gran Kour. Les spectacles, les per-
formances, les concerts et les projections vidéos ont séduit 
le public venu nombreux se prêter, également, à l’expérience 
des arts du cirque. Un beau succès populaire. 

LES ABEILLES À L’HONNEUR

Saint-Paul est devenu les 12, 13 & 14 juin la capitale apicole 
de La Réunion, en accuillant les API Days. Le grand rassem-
blement annuel des apiculteurs-trices, partenaires et passion-
né.e.s, réuni.e.s autour d’une mission essentielle : protéger 
nos abeilles, sentinelles de l’environnement.

L’ÉCOCITÉ AU PAS DE COURSE
L’édition 2025 du Trail urbain de l’Écocité a de nouveau ras-
semblé des centaines de sportifs ce dimanche 22 juin, tous 
parvenus dans la bonne humeur sur la ligne d’arrivée à Saint-
Paul. Les participants avaient le choix entre trois formules : 
le 25 km en solo, le relais de 5 (mixte obligatoire) et la ran-
donnée de 5 km. Une belle façon de découvrir, à travers trois 
villes, le futur cœur de l’Ouest.  

VIEN KOZ EK LO MAIRE
Parce que la parole des Saint-Paulois.es compte, la Ville a re-
lancé dès le 17 juin ses réunions publiques de proximité dans 
ses différents bassins de vie. Après la première réunion dans 
le centre-ville, d’autres rendez-vous ont été programmés dans 
les différents bassins de vie. L’occasion pour les habitant.e.s 
d’interroger le Maire, Emmanuel Seraphin, sur le bilan, autant 
que sur les projets en cours et à venir. 

UN JOUR ET UNE NUIT
POUR LE HANDICAP
Saint-Paul a accueilli le 14 juin la Nuit du Handicap au com-
plexe sportif, rue Marius et Ary Leblond. Un jour et une soirée 
pour être plus exact puisque les animations ont démarré dès 
14h, avec des ateliers et des festivités en tous genres. Au pro-
gramme : de la danse intégrante, des parcours sensoriels, du 
sport évidemment, des jeux et des spectacles. Un bel événe-
ment conclu par un traditionnel bal la poussière aux environs 
de 21h. 

LE GIP MAFATE OFFICIELLEMENT 
CONSTITUÉ
Le maire et président du Territoire de l’Ouest, Emmanuel Sera-
phin, a signé le 5 juin dernier, avec la maire de La Possession, 
Vanessa Miranville, et le préfet de La Réunion, Patrice Latron, 
la convention qui crée officiellement le Groupement d’Intérêt 
Public (GIP) Mafate. Un nouvel outil pour mieux coordonner 
l’action publique dans le cirque. En particulier dans les do-
maines essentiels pour les habitants : la gestion des déchets, 
de l’eau, l’approvisionnement, l’habitat, l’emploi etc. D’autres 
partenaires ont également participé à l’événement, parmi les-
quels le Département, l’ONF et le Parc National.
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Plateau Caillou : nouvelle 
médiathèque, nouveau lieu de vie
D’ici la rentrée prochaine, le quartier de Plateau Caillou accueillera un nouvel 
équipement structurant et ambitieux : une médiathèque moderne, conviviale et 
ouverte à toutes et tous. 

Plus qu’un simple lieu de lecture, la nou-
velle médiathèque de Plateau-Caillou 
s’inscrit dans le concept de « tiers lieu », 
entre maison et travail, pensé pour fa-
voriser les échanges, le vivre-ensemble 
et l’accès à la culture pour toutes les 
générations. Cet équipement vient ré-
pondre aux besoins 
d’un quartier en plein 
essor. Implantée dans 
le quartier des Yuccas, 
au cœur de Plateau 
Caillou, la nouvelle 
médiathèque vient remplacer l’actuelle 
bibliothèque, devenue trop exiguë pour 
les attentes des quelque 22 000 habi-
tants du secteur, classé en quartier prio-
ritaire de la politique de la ville (QPV). Là, 
précisément, où les enjeux liés à l’accès 
à la culture sont les plus déterminants.
Avec une surface de 862 m², l’équipe-
ment proposera une offre riche et di-

versifiée : espace presse, coin lecture 
adulte, section jeunesse et ados, coin 
conte, espace multimédia, postes infor-
matiques, CD, DVD, bandes dessinées, 
mangas… Sans oublier des espaces 
de travail, de détente et un lieu d’ani-
mation ouvert même en dehors des 

horaires d’ouverture 
de la médiathèque.
Un véritable lieu de 
vie, d’animations et 
de créations. Pensée 
comme un pôle cultu-

rel vivant, la médiathèque intégrera éga-
lement une salle polyvalente, un espace 
d’exposition et un espace dédié à la mu-
sique.
Des ateliers, des rencontres artistiques 
et des événements culturels y seront ré-
gulièrement organisés, afin de faire de 
ce lieu un véritable point de rencontre et 
de création au sein du quartier.

A l’intérieur, le mobilier, à la fois fonc-
tionnel, esthétique et confortable, a 
été conçu pour répondre aux différents 
usages du public, dans le respect des 
normes d’accessibilité. L’accent a été 
mis sur la fluidité de circulation, la qualité 
d’accueil, et l’adaptation aux usages nu-
mériques. Un système RFID (radio-iden-
tification) permettra aux usagers d’effec-
tuer, de manière autonome, les prêts et 
retours de documents, même en dehors 
des horaires d’ouverture.
Ce projet représente un investissement 
de 1,23 million d’euros (travaux, mobi-
lier, équipement informatique et signa-
létique). Les travaux, démarrés en avril 
2025, doivent s’achever fin août. L’ins-
tallation des collections suivra, pour une 
ouverture au public prévue peu après.

« Un pôle 
culturel vivant »

EN CHIFFRES

862
la surface en mètres carrés 
de ce nouvel équipement 
culturel dans le quartier de 
Plateau-Caillou.

1,23M€
le coût de ce projet
au service de l’accès à la 
culture et de la création 
artistique.
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Police municipale :
des renforts pendant les vacances
Pour faire face à l’augmentation de la population saint-pauloise durant les mois de 
juillet-août et décembre-janvier, la police municipale se renforce avec une équipe 
d’agents saisonniers qui aident à rendre les vacances plus sûres.

Du battant des lames au sommet des 
montagnes, Saint-Paul attire des tou-
ristes, particulièrement pendant chaque-
période des vacances scolaires. Ce statut 
de ville balnéaire, lui ouvre une possibi-
lité, qu’elle est, pour l’instant, la seule à 
mettre en place sur l’île. Pour faire face à 
l’afflux de population, la Ville recourt en 
effet à des agents temporaires de police 
municipale (ATPM) qui renforcent ses ef-
fectifs du 15  juin au 31 août. Le même 
dispositif est mis en place pour les va-
cances de décembre-janvier.
«  Il y a une forte affluence sur les sites 
balnéaires, mais également sur des sites 
comme le Maïdo ou Mafate, explique 
Jean-François Genlinso, chef de service 
de la police municipale de Saint-Paul. La 
plupart de nos recrues sont des jeunes 
qui veulent mettre le pied à l’étrier dans 
les métiers de la sécurité. Ils représentent 
70 % de nos renforts. Les 30 % restant 
sont des collègues de la municipalité, qui 
changent de service sur la période. »

Parmi les agents, recrutés en interne, on 
trouve essentiellement des agents de 
surveillance de la voie publique (ASVP), 
l‘équipe en charge du relevé des station-
nements dans la Ville. 
Ce qui permet de renforcer la synergie 
entre les deux services. Les ATPM sont 
recrutés sur les critères d’éligibilité de la 
police municipale.
Ces agents rejoindront les différentes 
entités, notamment les unités de jour ou 
encore le GSP (Groupe de Sécurisation et 
de Proximité). « Leur mission rejoint notre 
souci de proximité, explique Jean-Fran-
çois Genlinson. Nous déployons nos 
équipes au contact de la population afin 
de recueillir les doléances, mener nos 
missions de prévention et d’îlotage.  » 
Les ATM sont intégrés aux patrouilles, 
avec un focus plus important sur la police 
administrative. Attention, même «  tem-
poraires », ces agents peuvent verbaliser 
les stationnements gênants !

LE CHIFFRE

10
C’est le nombre d’agents 
temporaires de police munici-
pale qui viennent renforcer les 
effectifs sur le mois de juillet 
août. Ces effectifs peuvent 
être portés, durant cette pé-
riode, jusqu’à 15 recrues. Ces 
équipes s’appuient par ailleurs 
sur les 90 caméras de vidéopro-
tection, réparties sur toute la com-
mune, gérées depuis le centre de 
visionnage (voir page suivante).
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En avril dernier, un individu a eu la 
« bonne » idée de vendre des stupéfiants 
depuis sa voiture dans la rue. Ses allées 
et venues ont attiré l’œil des opérateurs 
de vidéoprotection de la ville de Saint-
Paul, qui ont aussitôt alerté la gendarme-
rie. C’est l’exemple qui fait dire à Alain 
Hoareau, chef du service de vidéopro-
tection, que le système «  est super ef-
ficace  !  ». Ce Réunionnais, qui a œuvré 
au sein de la police municipale de Paris, 
connaît son affaire. La présence de ca-
méra a un impact positif sur la tranquillité 
publique.
Après avoir repéré des sites définis 
comme problématiques, la municipalité 
a installé en 2022, un réseau de camé-
ras de vidéoprotection, dont le nombre 
vient de passer à 90, récemment. Le 
système permet de lutter contre les sta-
tionnements gênants, d’empêcher les 
dégradations, de repérer les comporte-
ments suspects, voire de protéger l’en-
vironnement. «  Nous utilisons la vidéo 
dans la lutte contre les dépôts sauvages, 
explique Alain Hoareau. Nous avons la 
possibilité de relever les plaques d’imma-
triculation pour verbaliser les infractions 
des contrevenants. »

Le système est également utilisé dans 
l’accompagnement des événements 
publics. Lors du Grand Boucan, par 
exemple, les caméras de la Ville sont bas-
culées dans le PC mobile (voir ci-après) 
et permettent aux équipes de suivre en 
temps réel l’évolution de la manifesta-
tion. La police municipale peut ainsi ré-
gler au mieux la circulation et fluidifier le 
trafic. Le travail de vidéoprotection com-
plète les actions de la police municipale. 
« Si un usager appelle pour se plaindre 
d’une personne violente, par exemple, 

nos opérateurs vont suivre cette dernière 
pour fournir des informations en temps 
réel aux forces de l’ordre. »
Depuis peu, l’équipe fait appel à l’in-
telligence artificielle dans l’analyse des 
vidéos. Cette innovation permet par 
exemple de retrouver en quelques mi-
nutes un enfant qui aurait échappé à la 
surveillance de ses parents, là où il fau-
drait compter une bonne heure et demie 
de recherche « manuelle » avant d’y par-
venir.

C’est une première à La Réunion ! La po-
lice municipale de Saint-Paul s’est équipée 
d’un PC mobile. Ce fourgon aménagé lui 
permet de mener des missions délocali-
sées et de se rapprocher des usagers, y 
compris et surtout, dans les écarts. Avec 
une cabine pouvant accueillir un équi-
page de trois agents, le PC mobile peut 
servir d’engin de patrouille et devenir en 
quelques minutes un petit bureau au ser-
vice des Saint-Pauloises et des Saint-Pau-
lois. Conçu sur un châssis de camionette, 
le véhicule est équipé d’une cabine dotée 
d’un routeur Wifi et de trois écrans. L’un 
d’eux est connecté au système de vidé-

oprotection afin de permettre un suivi au 
plus près du terrain en cas de besoin. La 
cabine dispose d’un accès pour les per-
sonnes à mobilité réduite, afin de per-
mettre à tous de venir faire entendre leurs 
besoins ou leurs doléances.
Le PC est déployé sur les événements 
importants de la Ville, tels que le Grand 
Boucan. Deux fois par mois, il s’installe au 
Maïdo dans le cadre de mission de pré-
vention, menée avec l’aide des agents 
de l’Office National des Forêts. Les ran-
donneurs peuvent recevoir de précieux 
conseils pour marcher en toute sécurité et 
dans le respect du Parc National.

Les effets positifs
de la vidéoprotection

Un PC mobile de proximité
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Si Mafate est isolé, il n’en subit pas moins 
son lot d’incivilités  : camping sauvage, 
mauvais payeurs, etc. Depuis le mois de 
juin, la police municipale a doublé son 
nombre de patrouilles dans le cirque afin 
de porter son action sur place à une visite 
par semaine sur les îlets des Orangers, des 
Lataniers, de Roche Plate et de Marla, qui 
dépendent de la commune de Saint-Paul.
Pour la patrouille, qui se rend à pieds sur 
le site, le travail débute auprès des ran-
donneurs. «  Chaque fois que nous ren-
controns quelqu’un, nous lui demandons 
si tout va bien et nous en profitons pour 
passer des messages de prévention  », 
explique le brigadier Jérémy Goderon en 
charge du secteur. Ce n’est pas un luxe ! 
Sur une sortie récente, de retour de la 

mission, les policiers municipaux ont ren-
contré deux personnes, dont une s’était 
foulée la cheville à cause de chaussures 
inadaptées et d’un temps pluvieux.  Les 
policiers municipaux l’ont aidée à rega-
gner sa voiture en la soutenant sur la fin 
du parcours.
« Beaucoup d’accidents où les gens font 
appel au Peloton de Gendarmerie de 
Haute Montagne pourraient être évités, 
explique Jérémy Goderon. Beaucoup de 
gens mésestiment le temps de trajet, l’ef-
fort à fournir, ou les règles qui s’imposent 
en montagne. » Autres messages de pré-
vention, ceux consacrés à la protection de 
la biodiversité sur le site du Parc National, 
notamment avec les déchets, y compris 
organiques. Dans le cirque, les agents 

ont à cœur d’échanger avec les habitants, 
afin de recueillir leurs doléances ou leurs 
remarques. Ils préviennent également les 
constructions illégales où veillent au res-
pect de la réglementation relative au Parc.
La police municipale travaille de concert 
avec les agents de l’ONF et la gendar-
merie pour des patrouilles communes. 
Notamment sur la problématique du 
camping sauvage. Celui-ci porte atteinte 
à la biodiversité et fait peser des risques, 
comme les incendies. S’y ajoutent les 
nuisances sonores. La police municipale 
mène régulièrement des patrouilles mati-
nales pour cueillir les fraudeurs. Il leur en 
coûte généralement 60 euros d’amende 
en guise de petit-déjeuner !

La Police Municipale patrouille
à Mafate chaque semaine

D O S S I E R
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Emploi des jeunes : 
la Ville au rendez-vous 
Pour accompagner les jeunes dans leur insertion, la ville de Saint-Paul met en place une 
aide pour passer le permis de conduire, le BAFA et propose des services civiques.

EN CHIFFRES

 28
le nombre de jours minimum 
de formation pour obtenir le 
Brevet d’Aptitude aux Fonc-
tions d’Animateur en accueils 
collectifs de mineurs (BAFA) 
en trois étapes (formation 
générale, stage pratique et 
approfondissement)

1000€
le montant maximum de l’aide 
apportée par le CCAS et le Dé-
partement pour les jeunes qui 
souhaitent passer leur permis 
de conduire (sous réserve de 
remplir les conditions).

Pour travailler, il faut parfois investir dans 
le passage d’un diplôme. Ce n’est pas 
aisé. Pour nombre de jeunes Saint-Pau-
lois.es, les vacances scolaires peuvent 
être l’occasion d’une 1ère expérience 
professionnelle. Afin d’accompagner les 
jeunes dans leur insertion, la municipali-
té propose différentes aides.

• Passe le BAFA avec la ville 
Cette offre réservée aux jeunes de 16 à 
25 ans permet de passer le diplôme du 
BAFA. Le Brevet d’Aptitude aux Fonc-
tions d’Animateur en accueils collectifs de 
mineurs (BAFA) permet d’encadrer des 
enfants et des adolescents dans des ac-
cueils de loisirs sans hébergement ou des 
centres de vacances. La formation se dé-
roule en 3 étapes : la session de formation 
générale (8 jours), le stage pratique (14 
jours minimum), et la session d’approfon-
dissement ou de qualification (6 à 9 jours). 
Le BAFA est un avantage indéniable 
pour trouver un travail dans le domaine 
de l’animation de loisirs, car les centres 
doivent employer une part non négli-
geable de diplômés. Tous les ans, la Ville 
propose une formation, avec un nombre 
de places limitées. Cette année, la fin des 
inscriptions avait lieu en mars. Une date 
qui permet ainsi aux jeunes de se former 
et de postuler pour les vacances.

• Pass zot permis !
Obtenir une aide pour passer le permis 
en échange d’une contribution sociale ? 
C’est la proposition portée par le CCAS, 
avec l’aide du Conseil départemental. Les 
jeunes âgés de 18 à 31 ans peuvent voir 
une partie de leur formation au permis 
prise en charge jusqu’à 1000 euros, versés 
directement à l’auto-école. En échange, 
le CCAS demande un engagement de 
35  heures pour une action sociale. Le 
dispositif est ouvert aux jeunes engagés 
dans un parcours professionnel ou d’in-
sertion sociale, habitant la commune, ins-
crit dans une auto-école et n’ayant pas les 
moyens de payer intégralement les cours.

• 25 services civiques en mairie 
Créés en 2010, les services civiques per-
mettent aux jeunes de 16 à 25 ans de 
s’engager pour une durée de six mois à 
un an dans une mission d’intérêt général. 
Souhaitant montrer l’exemple, la mairie 
de Saint-Paul embauche chaque année 
25 services civiques. Ambassadeurs de 
l’environnement et du développement 
durable, ambassadeurs des solidarités, 
de l’information jeunesse, de la citoyen-
neté ou encore sentinelles du littoral : les 
missions sont diverses. Les recrutements 
se font tout au long de l’année en fonc-
tion des besoins des services.
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Pavillon bleu : Saint-Paul 
renouvelle son label de qualité
Saint-Paul a une nouvelle fois décroché le prestigieux label Pavillon Bleu, attribué chaque 
année aux communes et ports de plaisance qui respectent de nombreux critères en ma-
tière de qualité environnementale. Trois plages et le Port de Saint-Gilles atteignent l’ex-
cellence.

Un prix pour 
les Brisants
En parallèle, la Ville a été récom-
pensée par le Prix Thomas Joly, 
dans la catégorie « Préservation /
Restauration de la biodiversité », 
pour son projet de reconstitu-
tion écologique de la plage des 
Brisants. Ce projet, conduit en 
partenariat avec des écologues 
et des associations locales, vise à 
restaurer les milieux écologiques, 
à replanter des espèces indigènes 
et à renforcer la résilience du litto-
ral face à l’érosion.

Les plages de Boucan Canot, Roches 
Noires et l’Ermitage Centre - La Passe 
continueront de voir flotter au vent le Pa-
villon Bleu. Symbole de qualité des eaux 
de baignade avant tout, ce label a été de 
nouveau attribué à la Ville en mai dernier. 
Une 25ème distinction de suite pour Saint-
Paul qui confirme ainsi son engagement 
pour un cadre de vie propre, sécurisé et 
agréable. 
En matière de qualité des eaux, le label 
récompense les bonnes pratiques de la 
Ville, à savoir les analyses régulières, la 
conformité aux normes européennes et 
la transparence des résultats. Sont éga-
lement évalués la propreté des plages, 
la présence d’équipements sanitaires, la 
gestion durable des déchets et l’acces-
sibilité pour les personnes à mobilité ré-
duite. Enfin, les dispositifs d’éducation à 
l’environnement et d’organisation des se-
cours complètent les critères principaux.
En France, seules 388 plages ont satisfait 

à ces critères déterminés par l’association 
Teragir. À La Réunion, Saint-Paul est l’une 
des très rares communes à réussir cette 
performance sur plusieurs sites, et ce de 
manière ininterrompue depuis un quart 
de siècle. Le fruit d’un vrai travail collectif 
mené par la Ville les services municipaux, 
en lien avec l’ARS Réunion, les associations 
environnementales, les entreprises presta-
taires de nettoyage, les maîtres-nageurs 
sauveteurs et les habitants.
À noter que le Port de Saint-Gilles, géré 
par le Territoire de l’Ouest a également re-
nouvelé son Pavillon Bleu. Là encore, la ré-
compense de nombreux travaux engagés 
pour améliorer la qualité de l’infrastructure  
(sécurité renforcée, nouveaux pontons, 
etc.). Un encouragement à poursuivre les 
efforts entrepris pour moderniser la zone 
balnéaire et améliorer l’accueil du plus 
grand nombre.
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À l’heure où les festivals de musique se 
multiplient, les Francofolies de La Réu-
nion affirment avec constance leur sin-
gularité : celle d’un projet profondément 
enraciné dans son territoire, qui célèbre 
la langue française dans toute sa diver-
sité, et qui fait de la culture un levier de 
lien social, de découverte et de plaisir 
partagé. Du 2 au 7 septembre, c’est donc 
bien plus qu’une série de concerts que 
Saint-Paul accueillera : c’est une véritable 
fête, à laquelle toute l’île est conviée.
La programmation 2025 témoigne une 
nouvelle fois de cette volonté d’équi-
libre entre têtes d’affiche internatio-
nales, artistes émergents et talents péi. 
La semaine s’ouvrira par une série de 
concerts, en salle, à Léspas et au Téat 
Plein Air, avec notamment la voix douce 
et mélancolique d’Emma Peters, les ex-
plorations sonores de Malik Djoudi, ou 
encore les accents pop-folk de Tine Pop-
py. Ces premières soirées, en format plus 
intimiste, permettront de découvrir ou 
redécouvrir des artistes dans une proxi-
mité privilégiée avec le public.

À partir du vendredi, le festival basculera 
pleinement dans son format festif et po-
pulaire avec le retour à La Clairière. Ce 
site naturel, devenu emblématique des 
« Francos »  de La Réunion, accueillera 
pendant trois jours des milliers de fes-
tivaliers venus de toute l’île. Dans cet 
espace naturel d’exception, la musique 
résonnera dans une ambiance à la fois 
familiale et électrique.
Parmi les artistes attendus cette année : 
Luidji, dont les textes rencontrent un 
large écho chez la jeune génération, le 
rappeur Gringe, compagnon de scène 
d’Orelsan, la révélation pop Yoa, le col-
lectif électro Trinix, la mythique forma-
tion Dub Inc, la voix engagée de Tiken 
Jah Fakoly, ou encore la poésie musicale 
de Barbara Pravi. 
Au-delà de la musique, le festival conti-
nue de proposer une expérience com-
plète. Comme chaque année, des ac-
tions culturelles seront menées en amont 
dans les écoles et les quartiers.

Les Francos 2025 : scènes 
intimistes et grand spectacle
Du 2 au 7 septembre 2025, Saint-Paul deviendra une fois de plus la capitale de la mu-
sique francophone avec cette nouvelle édition des Francofolies. Concerts en plein air, 
scènes intimistes et moments de partage sont de nouveau au programme.

Place ensuite
à Kromali
C’est désormais un rendez-vous at-
tendu par les passionnés d’art, les 
curieux et les promeneurs du week-
end. Du 28 au 30 novembre 2025, 
le centre-ville et le front de mer de 
Saint-Paul vibreront au rythme de 
Kromali, le festival d’art contempo-
rain, porté par l’association Réunion 
Métis. Plus qu’un simple événement 
culturel, Kromali s’impose comme 
une invitation à l’exploration des 
multiples formes de création, dans 
l’espace public, au croisement des 
disciplines et des imaginaires. L’édi-
tion 2025 s’articule autour d’un fil 
rouge aussi poétique que riche de 
promesses : « explorer les interstices 
des mondes ».
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L’Office Municipal des Sports et de 
l’Education Populaire (OMSEP) de Saint-
Paul organise son grand événement an-
nuel, Jour de Sport Santé, ce dimanche 
31 août, sur le front de mer. Le plus 
grand terrain de sport de l’île, le temps 
d’une journée. C’est l’occasion idéale 
pour toute la famille de (re)découvrir un 
maximum de disciplines et d’écouter les 
meilleurs conseils santé des profession-
nels partenaires. 
En 2023, plus de 60 animations et initia-
tions sportives gratuites avaient été pro-
posées aux visiteurs. Cette année, le pro-
gramme devrait être encore plus riche. 
Alors si vous avez toujours voulu vous 
mettre à la canne de combat ou si vous 
rêvez secrètement que votre enfant dé-
couvre le rugby, c’est le moment. Sports 
individuels, sports collectifs, sports de 

combat, d’endurance, sports aquatiques 
et bien d’autres encore : il y en aura pour 
tous les goûts. Avec toujours les stands 
d’information santé - bien-être à la dis-
position de toutes et tous dans un  « vil-
lage », spécialement dédié.
Cette journée tout public, entièrement 
gratuite, constitue une vitrine de pre-
mier choix pour les associations pré-
sentes sur le territoire de Saint-Paul. Une 
façon également de rendre hommage à 
tous les bénévoles qui œuvrent au quo-
tidien toute l’année, au service du sport 
saint-paulois. 
À noter que les enfants se verront re-
mettre un « Pass’Sport Marmailles » 
qu’ils devront compléter s’ils souhaitent 
participer au tirage au sort, et remporter 
peut-être une inscription d’un an, dans le 
club et l’activité de leur choix. 

Jour de Sport Santé :
la vitrine des associations
C’est LA grande vitrine du sport saint-paulois : l’événement Jour de Sport Santé revient 
pour une nouvelle édition le dimanche 31 août. L’occasion pour petits et grands de dé-
couvrir de nouvelles disciplines et de recevoir les meilleurs conseils. 
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Les mois de mai et juin auront vu les 
membres du Conseil des Jeunes de Saint-
Paul se déployer sur toute la commune 
à l’occasion de multiples événements. 
Retour sur ce programme chargé.

• Quatre membres du CJSP ont participé 
à la commémoration du 8 mai en présence 
d’élus, du sous préfet, de représentants 
des anciens combattants, qui s’est dé-
roulée devant le monument aux morts de 
Saint-Gilles les Hauts (participation égale-
ment aux cérémonies du 18 juin).
• Trois membres ont participé aux « Zacti-
vités Zarboutan » à destination des séniors 
de la ville les 14 et 16 mai au gymnase de 
Saint-Paul. Ils ont proposé un jeu de pla-
teau autour de la citoyenneté.
• Le 24 mai, cinq membres ont participé 
au projet « La Rue aux Enfants » au Guil-
laume avec leurs homologues du CME.
• Le 28 mai, huit membres ont participé 
aux rencontres régionales de la jeunesse 
organisées par le Crajep Réunion à l’école 

des beaux arts et d’architecture du Port. 
• Le 04 juin, des membres ont rencontré-
des jeunes de l’Association Pour Adultes 
et Jeunes Handicapés de La Réunion afin 
de faire connaissance et d’envisager de 
travailler ensemble sur des projets autour 

de l’écologie et du respect de l’environne-
ment.
• Enfin, le 28 Juin, les membres du CJSP 
devaient assister à une réunion d’informa-
tion sur la « Réserve communale » et les 
risques majeurs.

Après les réunions de concertation et 
la réflexion sur leur feuille de route, les 
membres du Conseil Municipal des En-
fants passent à l’action. Ce samedi 24 

mai, ils ont ainsi grandement contribué 
à l’événement « La Rue aux Enfants » du 
côté du Guillaume. Devant l’école Les 
Fourmis, transformée pour l’occasion en 

un grand village d’animations, ils ont or-
ganisé, avec les services de la Ville et les  
associations du bassin de vie, une belle 
après-midi d’activités. Au programme : 
du sport bien sûr, avec des initiations à 
la boxe et à l’aïkido, et un mémorable 
circuit trottinette qui a séduit même les 
plus frileux. 
Après l’effort, la création, à travers des 
ateliers artisanaux qui ont permis à de 
nombreux participants de construire des 
cerfs-volants, des bouquets ou encore 
des bracelets. Une initiative bienvenue à 
la veille de la fête des mères. Bien en-
tendu, les plaisirs du palais étaient éga-
lement conviés avec des dégustations 
de produits locaux aux saveurs lontan :  
des jus frais, des gâteaux péï, du sosso 
maïs etc.
Une journée de joie, de sourires et de 
beaux moments partagés en famille.

Le Conseil  des Jeunes Saint- 
Paulois sur tous les fronts

Le CME en action au Guillaume
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LES 28 MEMBRES :

Karine Cadet, présidente du 
CDH - Roger Françoise - Florent Aure - 

Désiré Barillet - Coralie Barret - Thierry 

Berthomieu - David Calimoutou Onien - 

Michella Cebin Louise - Gaëlle Daoulas 

- Jacques Ecormier - Rosy Gerbron - 

Frédéric Griffe - Jean Narcisse Hoarau - 

Mylène Ivou -  Didier M’couela - Gilbert 

Lauret - Marie Jacqueline Lauret - Kristen 

Le Hir -  Gabrielle Lile - Stéphane Marie 

Françoise - Isabelle Mouraman - Chris-

telle Parmentier - Ansufat Ramadani Toto 

- Marie Olga Rasoarinoro - Jonathan Va-

tel - Laurent Virieux - Jean-Luc Thomas-

sey - Rudy  Zora

Le Conseil Des Habitants
de La Plaine / Bois-de-Nèfles

UN CDH, C’EST QUOI ?
Un Conseil Des Habitants permet aux 
membres de s’investir concrètement 
dans la vie et le fonctionnement de 
leur bassin de vie, dans le but de sou-
mettre à la municipalité de nouveaux 
projets qui concernent leur vie quoti-
dienne en matière d’aménagement, 
de cadre de vie ou de cohésion so-
ciale. Chaque CDH est indépendant 
et dispose d’un budget propre. 

LES 7 CDH 
• Saint-Paul Centre
• La Plaine / Bois-de-Nèfles
• Saint-Gilles-les Bains
• La Saline
• Mafate
• Plateau Caillou
• Le Guillaume

Les Conseils Des Habitants (CDH) sont 
pleinement opérationnels dans les diffé-
rents bassins de vie de la commune (voir 
liste en bas de page). Leurs membres 
disposent désormais d’une véritable res-
ponsabilité citoyenne et travaillent à pro-
poser des améliorations du cadre de vie 
local, dans le respect de leurs budgets 
respectifs. Pour rappel, 7 millions d’eu-
ros alloués aux projets d’investissement 
des CDH pour la période 2022-2026. 
Soit un million d’euros dédié à chaque 
bassin de vie. Focus dans ce 4ème numéro 
de Sinpol Mag sur le CDH de La Plaine 
/ Bois-de-Nèfles. Plusieurs projets sont 
identifiés ciblés et mis en œuvre.

• Les équipements publics : Le conseil 
des habitants souhaite travailler aux cô-
tés de la Ville pour la réhabilitation du 
site de l’ancien Case de Bel Air afin de le 

transformer en un espace multi-activités. 
Il sera destiné notament aux associations  
sportives et culturelles du bassin de vie.
Egalement dans le viseur : la réhabi-
litation de l’aire de jeux de la rue des 
Prunes et des travaux d’aménagement 
de places de stationnement supplémen-
taires au niveau de la piscine de Bois de 
Nèfles. 

• Les loisirs et le cadre de vie
Les membres du CDH ont pour projet 
de revaloriser les sentiers lontan qui sil-
lonent les différents quartiers, tant à La 
Plaine qu’à Bois-de-Nèfles et dans les 
zones périphériques. Une nouvelle façon 
à terme de (re)découvrir le territoire et 
ses richesses. Dans la même logique, 
le CDH travaille à la réflexion autour de 
«  l’espace de respiration » de Mon Re-
pos.

KARINE CADET, PRÉSIDENTE : 
« J’ai souhaité intégrer le CDH pour contribuer au développement harmonieux de 
notre bassin de vie. En acceptant la présidence, j’ai voulu m’impliquer pleinement 
dans la concrétisation des projets collectivement identifiés. Mon rôle, c’est d’impulser 
une dynamique, d’écouter, de fédérer et de prioriser les actions. Concilier responsabi-
lité et concertation, c’est respecter chaque voix avec bienveillance, sans perdre de vue 
nos objectifs communs. Je suis particulièrement attachée aux projets utiles, porteurs 
de sens, qui valorisent notre bassin de vie dans son ensemble. Je pense en particulier 
à l’aménagement de l’aire de respiration de Mon Repos, à la gestion du stationnement 
à Sans Souci ou encore à l’identification d’itinéraires pédestres entre nos quartiers ».
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OPUS POCUS, 13ÈME ÉDITION 
15/08/25 - 24/08/25

Cette édition 2025 est dédiée à la voix avec 7 groupes ré-
unionnais et 7 groupes venus des Etats-unis, du Ghana, de 
Belgique et de l’hexagone. Pour la 1ère fois, la soirée d’ouver-
ture (15 août), en accès libre et gratuit, se déroulera à la mai-
son Gran Kour (école Franco-chinoise), avec 4 groupes péi. 
Le lendemain, toujours à Gran Kour, rendez-vous avec David 
Linx (Belgique), Michelle David (U.S.A.) et le groupe afro-
beat/reggae/jazz K.O.G. (Ghana). Toute programmation sur 
www.opuspocus.re.

F E S T I V A L 

VACANCES CULTURELLES 
À LA MAISON CERVEAUX
28/07/25 - 29/08/25

Les vacances culturelles seront de retour à Saint-Paul à la mai-
son Serveaux dès la fin du mois de juillet. Musique, arts plas-
tiques, créations en tous genres : les enfants de 6 ans et plus 
sont attendu.e.s pour participer aux activités gratuites. Une 
belle opportunité pour les jeunes et les familles d’exprimer leur 
créativité. Plus d’infos à venir sur le site et les réseaux de la Ville. 

C I N É M A

FÊTE DES PÊCHEURS
15/08/25

Comme chaque année, Saint-Paul célèbrera le Fête des Pê-
cheurs le 15 août prochain. Une messe sera d’abord donnée à 
l’église de la Conversion  avant que la procession ne prenne la 
direction du débarcadère pour le traditionnel dépôt de gerbes  
en mer. Des animations seront également proposées aux par-
ticipants. 

A N I M A T I O N S

JOURNÉE INTERNATIONALE
DE LA JEUNESSE
12/08/25

Pour découvrir les talents, les initiatives et les projets des jeunes 
Saint-Paulois.es, rendez-vous le mardi 12 août au complexe du 
gymnase de Saint-Paul pour la Journée Internationale de la Jeu-
nesse. L’an dernier, plus de 350 jeunes s’étaient rassemblés pour 
rappeler leur rôle déterminant dans le développement de la Ville.

S P E C T A C L E

BALADE-SPECTACLE DANS 
LA RAVINE SAINT-GILLES
27/07/25 à 10H

Découvrez l’expérience des balades créatives, cette fois 
dans la ravine Saint-Gilles, pour une promenade chantée à 
la rencontre de Gro Zèf, de Scholastique et de Lucciana, 
trois personnages hauts en couleurs. Réservation vivement 
conseillée.

INFOS ET BILLETTERIE : WWW.OPUSPOCUS.RE / WWW.MONTICKET.RE ET       OPUS POCUS FESTIVAL
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CONTRIBUTION DE :  ALAIN BENARD, KARL BELLON
Gouverner sans, malgré, contre le Peuple ? On peut continuer à gérer une collectivité comme par le passé. Les gens votent et 
les élus décident. Le résultat c’est que les citoyens participent de moins en moins aux élections. Ils ne veulent plus déléguer 
totalement leur pouvoir. Les gens veulent être reconnus, considérés, respectés, entendus. Il en est de même pour les employés 
de ces collectivités. Ils ne sont jamais entendus, considérés… à peine respectés.  Ils ont un grand savoir-faire et nous aurions 
tous à gagner en les associant aux décisions qui les concernent. Le défi d’aujourd’hui et pour demain est donc d’inventer de 
nouveaux outils démocratiques qui permettent la consultation des citoyens des employés au préalable des décisions. C’est un 
défi difficile, mais notre génération doit l’affronter. Continuer comme avant est suicidaire. La municipalité actuelle compose, 
transige, mais elle n’invente pas et ne trace pas de nouveau chemin. Elle fait comme avant, avec un vernis de participation.

CONTRIBUTION DE : TRISTAN FLORIAN, AUDREY FONTAINE, PATRICIA HOARAU, 
SÉBASTIEN IBAR, GUYLAIN MOUTAMA, JEAN-FRANÇOIS NATIVEL, 
MÉLISSA PALAMA-CENTON, LUCIE PAULA ET EGLANTINE VICTORINE
« Trop d’effets d’annonce, pas de cap, zéro responsabilité ». Le vernis des beaux discours ne suffit plus à masquer la réalité : 
Saint-Paul va droit dans le mur. Le rapport d’activité 2024 est accablant. L’épargne nette s’effondre de 1,8 M€ : la commune n’a 
plus les moyens d’investir sans s’endetter. Les dépenses de fonctionnement explosent de 12,3 %. Les charges de personnel 
s’envolent, et 2,3 M€ sont engloutis dans les fêtes et cérémonies. Voilà les priorités affichées. Côté investissement, c’est l’em-
prunt massif : 21,6 M€ en 2024. La capacité de désendettement flirte désormais dangereusement avec le seuil d’alerte des 12 
ans. Une fuite en avant, sans stratégie. Sur le littoral, c’est la débâcle : à la baie de Saint-Paul, les filets anti-requins ont permis… 
10 jours de baignade. Aux Roches Noires, la plage est fermée depuis deux mois, en pleine saison touristique. Maîtres-nageurs 
au chômage technique, touristes frustrés, commerces désertés. Et pendant ce temps, E. Séraphin se pavane avec un label « 
Pavillon Bleu » hérité de ses prédécesseurs. Sur le plan social, le double discours atteint son comble : on promet la proximité, 
mais on laisse partir les travailleurs sociaux. À l’inverse, on crée un poste de chargé de mission « handicap » aux contours flous, 
financé par le CCAS, alors qu’une direction municipale et une élue sont déjà en place sur ces mêmes sujets. Incohérence 
totale. Et quand le 2ème adjoint est mis en cause pour harcèlement, la majorité choisit de faire payer sa défense… par les 
contribuables. Aucune remise en question, aucune responsabilité assumée. Saint-Paul mérite mieux que cette gestion opaque, 
désinvolte et coûteuse.

C O N T R I B U T I O N  D U 

GROUPE MAJORITAIRE CONDUIT PAR EMMANUEL SERAPHIN
Œuvrer pour la jeunesse, c’est bâtir l’avenir.

À Saint-Paul, notre majorité a choisi de faire de l’éducation, de la jeunesse et de l’intergénérationnel un axe majeur 
de son action. Au-delà d’un programme, c’est une véritable vision de société que nous portons pour notre commune.

Cette vision se traduit par des engagements concrets : investissements dans les écoles, renforcement des moyens 
humains, réhabilitations et constructions, accompagnement des parcours éducatifs dès le plus jeune âge. Le label 
“Ville amie des enfants” et la labellisation “Cité éducative” viennent saluer la qualité du travail engagé collectivement.

Mais gouverner, c’est aussi expliquer, partager, écouter. C’est le sens des rencontres “Vien koz ék lo Maire” initiées en 
juin. Elles marquent une nouvelle étape dans le dialogue avec la population. Rendre compte, entendre les attentes, 
ajuster nos réponses : c’est ainsi que nous voulons poursuivre ce mandat.

Beaucoup reste encore à faire, nous le savons. Mais la dynamique est là, le souffle est donné. Et avec vous, nous 
continuerons à avancer pour faire de Saint-Paul une ville plus juste, plus solidaire et résolument tournée vers l’avenir. 
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1. Sur le plan de Saint-Paul, établi 
au début du XVIIIème siècle par 
Jean Feuilley, comment s’appelle 
le quartier au nord de l’étang ?

a) Le « Parc à Jean »

b) Le « Parc à Pierre »

c) Le « Parc à Jaque »

2. L’Etang de Saint-Paul couvre 
une superficie totale de :

a) 245 hectares

b) 485 hectares

c) 595 hectares

7. Qui était Alcipe Clain qui a 
donné son nom à l’îlet Alcipe (et 
non Alcide) ?

a) Un gouverneur de La Réunion

b) Un cultivateur de géranium

c) Un gardien de troupeaux

8. Que signifie Mafate en Malgache 
(Mahafaty) ?

a) Magnifique

b) Sauvage

c) Mortel

6. A La Réunion, comment ap-
pelle-ton l’espèce Heteropogon 
contortus qui donne sa couleur à 
la savane du Cap La houssaye ? 

a) Le piquant jaune

b) L’herbe tue-mouton

9. Comment s’appelle l’école qui 
forme aux métiers du cinéma d’ani-
mation et du jeu vidéo à Saint-Paul ? 

a) Rubika

b) Paprika

c) Babouchka 

3. Quel célèbre site de plongée se 
situe face à la plage de Boucan ?

a) La tour de Boucan

b) La cheminée de Boucan

c) La fosse de Boucan

4. Qu’est ce que le « tan rouge » 
qui donne son nom à un quartier 
de Saint-Paul ? 

a) Un insecte

b) Un oiseau

c) Un arbre

5. Combien existe-t-il de sites de 
décollage pour les parapentes à 
Saint-Paul ? 

a) 2

b) 3

c) 4

Les réponses : 1. c) - 2. b) - 3. a) - 4.c) - 5. b) - 6. a) - 7. b) - 8. c) - 9. a)

POU ZOT TOUT
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Relie les points et colorie 
comme il te plaît !




